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uventla naifîante Aurore Nous raflemble dans ces lieux ;

SSËÊi rab
•Souvent la naiffante Aurore Nous raflemble dans ces lieux-

^Ouvenc h nauW Aurore Nous raflemble dans ces lieux;

-U~z

Hautboij.
6 G

Basss-Conti NU£.

^ÈiÉÉilïÉgffeE
B / s s o^n,

-¥•

—.+

~rrîzir,^SËÈsÉgiaii?
Souvent la misante Aurore Nous raflemble dans ces lieux •

Souvent la naiffante Aurore Nous raflemble dans ces lieux;^=H^É J

msS
Souvent la naiflante Aurore Nous raflemble d

li^HH
ans ces lieux,tmÈ^^mm

^Hi^taig

Basson,

M



I"

m «O R P H F E,

*
I-=r=z:[

+ ,
——+—-—•*

—

't~

gr:

r

Mais nous aimons mieux -encore Y voir briller vos beaux

S^SiÊ^g
!"

Mais nous aimons mieux encore Y voir briller vos beaux

ni^^^œi
Mais nous aimons mieux encore Y voir briller vos beaux

gggjg^g^^j
SipPipP^PI

B ASSE-CON T1NUE.
-

'I- i^
1

yeux Mais nous aimons mieux encore Y voir briller vos beaux y eux,"

li^pi ^P
yeux.Mais nous aimons mieux encore Y voir briller vos' beaux yeux

-
yeux.Mais nous aimons mieux encore Y voir briller vos beaux yeux.

t"

6 r G

i "*

«

<_J

Basse-Gon T 1.11 U£.

If^liPiÉgpïÉi^iip î h -i-~

:



ACTE PR'EKTIER; 8*

3X=5=2 mïë
i -5- —

r

m se

«figie^iiipipiiisi
Ballon.

mwmhêmmMMi*3

Hautbois»

pag^i^nm
j

Mill

Ballon.

u

i«M«M^«r*Mèi

M



*)0 O R PHFE,

SU* /£

3C

*fi ^îtitpi

T
?

!~

<—„*»* ;.
i

. . j ; »_ 4 L ' '
•'

.
Il .1.

?

B&+-*-
*

:$ iisiiSi^i

aa ii- .>a,i- '•'- T -li
—

iaiiNapp
Violons.

m m
éËÉËËÉÉé^



ACTE PREMIER. s>i

i§S^#3^p
siÉSi_%iiif

î|iS!ïïipil!Épï

XURIDI CE-TJRlDICt. a A

llgËgEÉiliilll^Iligi
Danfez , danfez , Nymphes, dans ces prairies

,

6 6 6

SI ^ ^^Êjffil^SÉS
Sur le cendre gazon j? vais

-M:
' «

BàSSE-CONTINUE.

|^^^^^|^^^^^^^
me delaffer :

X"

fer; Quelquefois on aime à palier

6X x A A

SMÉHS^ti
Des divertiffementsaux

Basse-Continue.

^&m Éigi^igi^îiiii
douces refveries. Quelquefois on ai- me o palfer Des divcrtiiTemer.rs aux

ïfi^pJliilÉilÉËIîI
B a »s i-Co n t in u s. M ij

i



5>* on h p s;

&S-Î3E

douces refveri- es.

ïÎ3=

43 A S S E-Ç G N T I N U E.

SCENE V i
LE S NYMPHES.

menuet.
0nvTenà^iffreudentfage %B.enfmte on jpuï le Menuet fuivant.

Haut b o : s.

mMr gaÉgplS^liSil
Bas s ErC o n t i nu je.

*£?
ffiffii

<%*.• --'
i m, » i-j -

—x-F+:4:-^--ï-

—

ASSE-Ço NT I NUE.

CEPHISE

S CENE VI I.

CEPHISE,ORPHFE, EURIMEDE & les Nympli

Éfttgg
ORPHE'E.

vJ Ciel i 6 malheur déplorable
6 y 6X

Sauvez mon Euridice , o Dieux i : cruelle
6 X ;

Bas jb -Continue*



ACTE ï> R É M I E R; n

iMipjiÉÉlËiiÉiKSj -*

mostiodcftin trop impitoyable! Vofïre Eudirice^iclas i Voit terminer fon fort.
i

4« b
M 4 7

—— 4— f_ a 1 _*_î_$ ; î T^4_

—

A$SE-CoNTlN«» è § -4—*f

4—j-

IliigilllllfÉl
atnft

ORPHE'E.
£ mal-heureux Orphée i Sur le gazon à peine elle eit paf-

ns^îgii
su

Qu\»nt'en-je
s ô mal-henrenx Orphée»,

EURIMEDE

isiïte

m ô mal-heureux Orphée !

ft â— --^v-

£ass£-Continub.
*œse: -^,-

îf-ff-Ç-f-

1=2

*ee, Que d'un Ser- pent caché fous l'herbe &fo9 les fleurs, Cette belle foudain bief-

*-. E* î
B A S S E-G O N TIN US.

ï
*£

ÎÉ^s
fée A fenry du trépas les premières hor- reurs.

; 6^ .6 * x
-4* .6-

ï
r$

Basse-Contin ue.

js~~ï—*~"
1

5^

I



m 'O R P H F E.

S CENE VIII.

;E URIDICE & les precedens.

ORPHE'E.

>» itA .

A H" 1 quel objet à mes yeux fe pre- fente? Secrets preffentimens , helas! trop ave-
J

M. f 6 X $ 6 &- "-"
Hff 1

i 2

3JU « B-C ON T IN U E.

ÏUR1D1CE.

ïez! MonEuridice , vous mou- rezi Jevousrevoy, je vais mourir con-

^=^gj^Ëg^^^
B AS SÎ-C ON TI-NU-B.

ORPHE'E.

S. i

" VMM S) ' E -

TUfcïEïrE.

ééèé
•^

, tente, Mon Eu- dice, Mon Euridice^ "vous mou- ïezj Le Ciel le

8 E ï~H*r

B A S S JE- GO N T I N U I.

^^më^^s^fgÊ i„ r - I fcf i

a

veut, mon cherOr- :phée : Sont-ce là les plaifirs «|ue les nœuds d'hymenée Sem-

* ^^fâH^^É
Sont-ce là Sont ce là les plaifirs que les nœuds d'hymenée Sem-

mm s
6 X >Sv 6 6* 6 6

Bassb-Continub.



•Acte premier. n

roffïjpi
~JL

bloienc nous avoir préparez

mÉHH^ig^gii
bloienc nous avoir préparez? Dieux- s'il eft encor temps,que je meure pour elle.

mm- " "

Bass«-Co NTINÛÎ.

EURlDiCP.

~>
z*_w_

ff™^t?|ffi^^ttaM
si

Ehnjue me fervi- roit cette pitié cru- elle? En ferion nous moin ?pa-
6 6 6 6K

4+-f

uasse Continue.
PS i=^§i==i 3^

rez?
.
Nous ne le ferons point, Je ne puis vous fur- vivre. Le fer. Par ce che-

X X f6& à=i
-lia»

B A. S.S 1 - C O M T I N U E.

-.--—4-
55

' f:MBM ~Sl

min gardez-vous de n\é fuivre 4

i fi '

*

isiëÉj
V-

qf ï

Attendez voftre fort d'un efprit plus fou-

' * -jr-W- m ^
Basse-Continue.

^^m^M
mis

,
Le* Ciel sofFenceroit de cette impatience j Les ChSps Elyfiens vous ferc

^=îi^mi "»» 4y—ii »». n f.̂

fea#f
B A S S E-C ONT1NUE.

••:



M ,

M O R T» H E E,

iriiiiiiiÉ^gg^i %M
dits. Ah i Ah ! laiflez-moy du moins emporter l'efperance D'eftre un jour réiinis. Ahj Ahi

7 6 7WSf ... "MXm gE^feB fe
BasSB-C ONTIHUÏ.

££Éj#a
ORPHE'E.

laifTez-moy du moins emporter l'efcrerante -D'eftre un-jour,un jour réunis. Où me reduil he-

s=i
Bas se - C ont i n u e.

' ' ' n m j i"'T - r W" * _y '
" » » j

* » i i- m » ii _| ,,,||^

^PÊ
.-S

Sé.yAA_ka^«^-A » -,
.
i

Hîer
EURIDICÉ,

£
las: une loy trop fevere i Trop rigoureufe at- tenter Et pourtantnecef-

f* 6
r
7^ 7<î M

¥ i i îfc^n
5

£àsse-Coh TINU£.

K 6 6*

Î—
— u. / , „

^ëm^ê
fi

•Cire Puifquenoftre bonheur en doit eftre le prix. Vivez, vi-vez.c'eftmoy qui vous en
X 6 6 6

^A .X
.

'

.
' 6 V

3::

B A S S à'C O JN TI N U E.

PŒ :$:
•5- :I5 7

i.,. £=£
I ^JÉBÉÉgS =.5-»nr^

-^^»—
i ! » ijll f ib » .

:&

prefle,N'attendons que du Ciel le temps de nous revoir
, Je ne vous deffens pas une

£<?X .4 3

'

6. —«J-^

mm
B asse-Cojs tinue.

p^^p *=E* a

v

•



ACTE PREMIER.
j-t—
pfiiÉSlËÉÊ!
i

tendre trifteffc
, Je vous deiFends le defefpoir; Mais du mortel poifon en

. 6 4.J
*

mmm
t>7

9
ce moment fâi

G

Basse-Continue.

Il t

ÉÉS^iïlgpiÉÏÉi^^g

pi^^^i^p
fie

,
Je fens...a- dieu.Recevez)Cher Efpoux,Les derniers foûpirs d'une vieQui ne me plai-

B ASS E-C ONTINUI.
« -5

_1n^g «-- - "T' •*-

ioit qu'avec vous./
7 4 3X *•

#f^jg i n i tmtn

£& tir_

B A S S hrC O N T I N U E.

CEPHISE.
CHOEURS.

Nymphes.

Ï4L

O Ciel; ô malheur déplorable/ OCieli O Ciel • ô malheur déplorable:

WÈÊà
EURIMEDE. H~ Nymphes.Nymphes.
O Ciel! ô malheur déplorable ï OCieli O Ciel! ô malheur déplorable

Nymphes.
-
|

-——* "ï *- ' i
i m n i

t-yg*T--rr± àdl^H^iig
Flûtes.

pliiilJiË

Q Ciel ! ô malheur déplorable !

Flûtes. -

— ' W 1 —«

—

I—

ïiÈÎË-3

Basse Con tinue.



5>8 o rphe'e;

ëÉfig=giÉfi5=fÉ|
$—

:

J2)ieux ennemis!

CEPHISE.

-cruelle more ! Dieux ennemis

*m 3

, „
EURIMEDE-A, j

cruelle

Dieux ennemis î cruelle -mort! Dieux ennemis

;

cruelle

XMsLïlM. T "

Dieux ennemis! cruelle mort!

î^^^ $-
± S&

isN^ÉÉ^!ilil

B£::*:^=ii:â^|M^|J
.HL -6—6-

w3ï :*.

-6-?—6-

4-^ ~^

Ba SSE-C ont.inue.

-M H^
(1 <J

3 a»
1-sA--

mort! "O deftin , 6 deftin trop impitoyable'! Euri-

;i3
4+4- ggfppggjlÉgggEi •*/

mort G deftin .., ô deftin trop impitoyable' Euri-

tè=ï 1—**—

gff^P^^^J^^a^l^

Bas se-Continue.

Siiî=P5=-

aj^—

r

v^]> $ ^ ^
, ~*j

f ' ^ " 1

'—»*—

4+* ... .. _ 7
"» fl — ' '



A C T:E P ;R;£ M I E R.
5>i>

i •

sciai^qi

diceafîny Ton fort.

HÊfeplâl
dice a finy fon fort.

- ' - ' «

Cruelle mort ! O deftin trop impito-
Nymphcs.

# ..+ ,

Cr.-t- i-ri

p^^-j###fFt-^r*^—

4

dM=

Cruelle mort : O deftin trop impito-
Nymphes.

Cruelle mort j O deftin trop impito-

1 » ~ f *T
"

t

Sœ§|p$=if»
?—

r

f*i i

-

a o D-i

'*.*—±

—

—*• "'
i
—" i i> i »* —I—4—t 4«* - »

>
•*

I
H I . i » . — {• •» -"

gLQJÊÂl
^ A 3 E.

Bàîs*-Conti nu b,

,ffM|,T g3
t
y;LH <iBO. f» ^ -%*

4—

—

I

1
i w i i - . -j- -^—

—

.-

- --<

•

m -Tt-

3
m

~ _—.—.

———,—.—i—.—.

—

=î=i=»

yable ! Euridice a fîny fon fort.

— -'"' "
' ' * ! , ..y wy^j . ..» h . . . , '^^u4-j— " 4-
vablc i Euridice a finy fon fort.

\ 1 »! ' i )
i

.

i i i
'

I - ' » il .
... i. y~- . >|1 » !U) ii i n ' I - " i' »

yable
;

Euridice a finy fon fort.

B A S S. E- C O N T I N U 8»

N ï)

m



lOO o ;r p H F E.

ZÇ «H M
«4**—

-

i . . .# S

.HÉ

E* je

i^^ rs/-

B A«SE-C0Nï LNUE.

SCENE IX.

ORPH.E'E J ÏURïMEDE,
ÔRPHE'E

i^^^S^
fensmafoible paupière S'ouvrir encor « la himierc, Loriqu'Euridice

sNi^i^£i±=g ~*J.

"' »

B-.SSE-CoNTINUE.

tri.
11-5?
H*—

vi^ntdeja^dreàja- maisvO honteux
, o lâches regrctwQuSd je devioisplûtoft la f«i-

BaSS£-Con TtMQE.

S^^^^^
vre ; Euri- dice,Eh comment pourray-je vo9 lurvivre

SlIIfelÊ^ HKfr*

Bassi-Comtxmui*
-î^6- m

Mais je ne la voy

X< —
*- =5É=



ACTE PREMIER.
loi

¥
plus. AI>!laifl«.moycou- rir Prés de ce qui m'en refte. Anr^r.rn,,^... -.*. ,,

—x— î1

qui m'en refte, Après ce coup fu- nefte
J'y

^fcX

B A S S I-C O N T I N U £.

: 5-" I

mm
EURIMEDE

1%m-

veux mou- rir. "* Songez, Songez plu- toft dans cemalheur
§^ JL

extrême Aux moy-

Bas s e*C onti nue.

â A A_â ORPHET.

«de fc repa- «* E[ que puj?.jc encor cfperer , u ^ ^
4 ?

1

11^^^
B ASSJ5-CoNTlNU£,

t±: _à L*

I
^EURIMEDÊ fe^i^ilâ
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fît pas tant de bruit, Et vous laifToit plus d'cfperance , Poufquoy' par nne violence Voulez-

m^ÊÊÊÊmmmi
B AS.SE-CONTINUE.

fjgpfiifjlIppÉiÉ^
vous en perdre le fruit? Pourquovîpar une violence Voulez- vous en perdre le

G 6*

-6K-
SB « +A

iPl^^iï^Ëil
Basse-Co NT I nue.

fc
. OR ASIE.

«

fruit? Voulez-vo° dôcqu'Orphée à jamais vous de- tefte? Chère lfmene,foûtiét la raifon qui me
o .1^^m m £—»-

Basse-Continue. ^3!

v~ 3?

i^^^i^^iii^îiig
refte. Mais /imagine en ce moment Un coup plus favorable à mon relierai-

E^ÊÉe^e
Jû

H i
—ns/

Basse-Continue.

p|g=P^^|i^É|^^^gPîë§
ment. ^eBachusaujoutd'huycefl le grand Sacri- fice : dés long

s: —5
$3 i

J*AiS E-CûN TI NUI. Bb ïj



i?ê X) R P H E Ey

ligilifi^MllÉil
temps,culefçais,j'eû^indepL^^^

ce,Sinouslav

te

Ja"ss£.Contin ue.

îiS 5

¥
^

_• r~ r f /- -.. I>MLNE.nk Faifons^que leurs fureurs i'atmcncpourWupplice. C'eft expier Orphée aux mefmes
5? " '

—

fy
—^J Amm -$JU

•B À S SE-C O N T l N US,

iÊÉËH

»/ie«^=
traics.Sur.elles n'ay.jepasl'authonté flïpréme? Je fçauray bien perdre -ce que je

aiiiiN|=pplg^^i
Basse.Cou t INUE.

«i^^StaP
hais , Et fauver ce que j'ay- me.

^

Mais le Ciel aurok-il fécondé mes fou-

B A S SE-C ONT INUB.

iiiiiili^^iii||iiiilSi
haits? Orphée eft de re- tour>ma joye eft fans égale > Jelevoyfans maRuyale, Jl

Hiii -v-

Efc
Bas se-C oktinue,



ACTE Tro ï SIESMË.
-•- •» -a. i ! : ——!

—

pgfiipï^
ir*:E

! 4-

£
vient, feignons de la douleur D'un fucceés qui fait mon bonheur.

-*->

Bassb-Continue.
iil^iiÉÉil^l^f

SCENE u
:

DR A S IX, ORPHE'E.

iT Aut- il que 1que lamitie qui pour vous m'incer-flfe N'ofe fe réjouir de vo-
X -r^ 6 6x 1 & k ^ 7

'

B A i S * - C O N T I N u «. »

P&ÏËiËÈS
ûre hêu&ux retour, Ec né monftrè que fa trifteiTe De vous voir revenir fans

iggsm ramener au-

Basm-Continu€

iffliilliii
-
jour L'objet feul de voftre tendrefle. Difons mieux > les (ombres Enfers aux mortels font inaccef-

BfSE'CoNTiNUE- "

ORPHÉ'E.^mm^^^^^^m=3^
fiblcs. Reine , ces lieux terribles , N'en doutez pas viennent de m'eftre ou-

^gy^
Basse-Con tinue. f

—ii—_^t

S



I

i.?8 ORPH E* E.

é^^éèÉIII
verts Etc'eftlà que l'avfçeu barbare, Oue.fi mon Eurydice a finy fou de- ftin,Lecotjphe-

1SE

——i.

B ASS E-CONT INUE.
Î=^^P§P^^:

las! qui nous fepare, Ne partoit que de voftremain,Malgré vous je le voy,voftre trouble s'ex-
-

_, "L * 6
i

* illX-J l
-J

1 fL-4-,Mi
Bas s e-C o n tin u e.

îfHÊ
BF
^^^a^^i *&

X pifoaAsiE;

prime /Voulez-vous que je mette au jour...Hé bien je confefle mon erimejMais toy,cru-

—— *r h-

B À S SE - GO KTINU E.

mm s *- ^

pgffla^i^pjjgl^^^ -tf

el,tu feins d'ignorer mon amour,
r 6 X X

G'eft pourtant cet amour qui me l'a fait corn-

B ASSÈ-GONTINUE.

Npi =$ ^s *-#•

ÉÉÉÉÉÉI
mettre, Je croyois dansl'oubly le cacher pour jamais, Et le temps fembloit me promettre

*~i r

4X ^jt- 76

1 " T "" f
"~

B ASSE'CONT INUE.



ACTE TROSIESM E. W

d'adoucir enfin tes regrets,Qu>n jour...Un jour; l'avez vo* donc pu ctoire,Qu*Eurydicc a ia»

*b-#

* ' — •4—"" - » » t' ' V '

£eeee£
B A S B-C ONTINUE.

1i^œ^ap^É^^iiii-4-h

mais forte de ma mémoire? Nop,non, malgré la Morcelle fera toû- jours L'unique ob
6' 6 6 1.6 6

;-i t—^iSii^iy^
Basse- Continue.

pptS^=gi^Sïîi|IÎE||
îet de mes a-mours, te de voftre impuiffante rage, Ceft ainfi que ie laifle à vanger mon ou-

6 6 Su 66% S 6

té

Basse-Continue.
£=^^^=ï

tu

4«
ap^Uafiiri^Qf^CTi

trage A voftre defefpoir, à vos tranfports jaloux , Ahi que ne m'aimez-vo'mille fois davan-

i I
B ASSE-CONTINUE.

t OtUSlE. A A

tage Pour en reflencir mieux l'horreur que j'ay pour vom» tfpargne coy Celte cfperance

6
-4X-

5§^|eï
Basse-Continue.

tmmMfê^E2



2.00 a R P H E' -Ê.

-- t

S iiissiiipi
•vaine , C'en eft fait

,
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